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Prologue
— Elle fait quoi ? s’écria Leonidas, sonné par la nouvelle explosive que venait de lui apprendre sa jeune sœur.
— Elle pose pour un peintre, répéta Daphne. Nue. Un portrait d’elle qu’elle veut offrir à Lazlo comme cadeau d’anniversaire. Il aura soixante-dix ans la semaine prochaine.
Il avait donc bien entendu… Il s’enfonça dans le cuir moelleux de son fauteuil derrière son vaste bureau en verre, l’estomac noué. Le sang commençait à lui marteler les tempes d’une manière horriblement familière. Il tourna la tête et laissa son regard se perdre sur Londres qui s’étalait à leurs pieds derrière la grande baie vitrée, embellie par le soleil de la fin du mois de mai. Puis il ferma les yeux et se pinça l’arête du nez. Cela faisait douze ans qu’il s’efforçait d’étouffer les scandales provoqués par sa mère, depuis qu’il était devenu le chef de famille, à dix-neuf ans, après la mort soudaine de son père. Certains étaient énormes, d’autres mineurs, mais tous l’épuisaient.
Bon sang ! Selene Stanhope approchait de la soixantaine ! À quel âge acquerrait-elle le minimum de dignité qui lui donnerait un peu de répit ? se demanda-t-il.
Ce n’est pas demain la veille, apparemment… 
— Je croyais qu’elle et Lazlo s’étaient séparés.
Daphne s’assit en face de lui.
— C’était il y a deux mois, répondit-elle avec découragement. Ils se sont réconciliés depuis. Elle m’a dit que le sexe lui manquait. Le portrait fera partie d’une exposition de jeunes artistes britanniques prometteurs à la Tate Modern. Elle s’ouvre dans quinze jours. Trois jours avant mon mariage. Tu peux croire ça ?
— Malheureusement, oui, dit-il en grimaçant, exaspéré. Elle est tellement égocentrique que je doute qu’elle y ait pensé ou même réfléchi.
Daphne avait les larmes aux yeux, à présent, et sa voix tremblait lorsqu’elle reprit :
— La presse en parlera, les tabloïds vont s’en donner à cœur joie. À notre mariage, tout le monde n’aura que ça à l’esprit et elle sera le centre de l’attention, comme si la tenue qu’elle a prévu de porter ne suffisait pas ! Je ne vais pas le supporter, Leo. Et je ne sais pas quoi faire. Comment empêcher cela ? Ari n’a aucune influence sur elle, et tu sais ce que maman pense de lui. Il l’a suppliée d’attendre quelques semaines, et elle lui a rétorqué qu’elle ne se laissait pas dicter sa conduite par le premier venu avant de lui raccrocher au nez.
— J’imagine très bien la scène, marmonna-t-il, les dents serrées.
— Tu crois que tu peux faire quelque chose ?
Bien sûr qu’il le pouvait. Régler les problèmes et gérer les gens occupait une grande partie de son temps, que ce soit en tant que P-DG de l’empire bancaire et maritime Stanhope Kallis ou en tant qu’aîné protecteur d’une grande tribu.
Mais surtout, il allait agir, car les larmes et la douleur que sa sœur essayait d’étouffer lui transperçaient le cœur.
Daphne avait déjà surmonté tant d’épreuves ! Huit ans auparavant, à l’âge de quatorze ans, on lui avait diagnostiqué une leucémie myéloïde aiguë. Par la suite, elle avait passé plus de temps à l’hôpital qu’en dehors, subissant d’éprouvantes séances de chimiothérapie, de radiothérapie et souffrant de leurs effets secondaires en plus d’avoir à combattre des infections. Malgré un pronostic initial peu favorable, elle n’avait jamais perdu ni son optimisme ni son sourire.
Heureusement, elle était en rémission depuis trois ans, avec des perspectives aussi positives que possible. Et elle avait rencontré l’amour, cet amour romantique auquel Leo ne croyait guère et qui, s’il existait, ne le faisait pas rêver avec ses émotions chaotiques et cette fièvre passionnelle qui faisait apparemment perdre la tête – le comble de l’angoisse pour lui.
Néanmoins, il ne laisserait rien ni personne gâcher le plus beau jour de la vie de Daphne, un jour qu’elle aurait pu tout aussi bien ne jamais vivre…
— Je m’en occupe, lança-t-il avec assurance.
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